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Avant-propos

Ce guide pédagogique propose pour chaque leçon:

1. Un rappel des objectifs communicatifs, des contenus grammaticaux et lexicaux, et des points de phonétique/rythme/intonation.

2. Des suggestions à partir du titre (de la leçon et/ou du dialogue) et des photos qui accompagnent le document oral (Qu’est-ce que le titre nous indique? / Qu’est-ce qu’il faut faire observer dans la photo?). ➝ Comment permettre aux élèves, grâce aux hypothèses qu’ils formulent en français (et que l’enseignant orientera si nécessaire), d’anticiper ce qu’ils vont entendre?

3. Des conseils pour travailler les dialogues:

– Comment les présenter? D’abord en entier ou d’abord par séquences?

– Combien de fois faut-il les faire écouter?

– À quel moment procéder au travail de vérification de la compréhension orale? Et de quelle manière: individuellement ou en groupe / oralement ou par écrit?

– Comment travailler chaque séquence, chaque énoncé?

4. Des exercices pratiques pour travailler la phonétique, le rythme et l’intonation (articulation, position de la langue, distinction entre les sons sonores ou sourds, etc.).

5. Des suggestions d’activités complémentaires permettant à l’enseignant d’approfondir un point de grammaire ou de lexique, de varier les approches ou, éventuellement, de substituer ces activités à celles proposées dans le livre de l’élève.

6. Des remarques et des mises en garde à propos des erreurs récurrentes chez la plupart des apprenants de FLE. Et des suggestions pour y remédier.

7. Des informations complémentaires et des points d’ordre culturel permettront à l’enseignant de présenter le sujet à la classe.

8. Des conseils d’utilisation pour les pages d’exercices et activités et les bilans.

 

Ce guide propose aussi un accompagnement pédagogique avec des tests en lien direct avec les six unités du manuel. Les points de Vocabulaire, Grammaire, Compréhension Écrite et Civilisation sont abordés dans chaque test. Une évaluation initiale et une évaluation finale permettent également d’évaluer les acquis et les progressions.




UNITÉ 1

PARLEZ-MOI DE VOUS

Toute la première unité consiste en révisions. En effet, nous avons jugé important de revenir sur tout ce qui a été acquis dans Zénith 1 et tout particulièrement sur les points des dernières leçons (Unités 5 et 6). C’est pourquoi, nous avons insisté sur les relations temporelles (expression de la durée, emplois respectifs de l’imparfait et du passé composé) et sur l’emploi des pronoms COD et COI.

Nous avons aussi proposé des «nouveautés» grammaticales: par exemple, l’emploi de oui/si, le passé immédiat, les propositions complétives…

Mais l’essentiel est de vérifier que les contenus grammaticaux de Zénith 1 soient solidement acquis. C’est la condition pour passer au niveau A2. Il ne faudra donc pas hésiter à y consacrer un peu plus de temps si besoin.

Leçon 1 – Voyage, voyage


Objectifs fonctionnels:

– expliquer qui on est, ce qu’on fait

– parler de l’endroit où on habite

Objectifs grammaticaux:

• Révisions:

– les prépositions

– les verbes pronominaux (1)

– les adjectifs possessifs

• Plus:

– répondre par oui/si/non

– l’emploi de chaque

Lexique:

la famille, ses proches

Phonétique/rythme/intonation:

la suppression du «e» en français parlé (1)



La Francophonie représente tous les pays dont le français est utilisé comme langue maternelle, langue administrative, langue de culture. Le français est pratiqué sur les cinq continents par 300 millions de personnes ce qui en fait l’une des cinq principales langues internationales.

En 2013, le thème de la Journée internationale de la Francophonie est Le Français est une chance. Le 20 mars commémore la création de l’actuelle Organisation Internationale de la Francophonie (OIF) qui a réuni 57 pays membres en octobre 2012. C’est ainsi que chaque année, à partir du 20 mars et pendant une quinzaine de jours, ont lieu des activités culturelles dans les pays et villes francophones du monde entier. En 2013, une des activités tournait autour de dix mots sélectionnés, mots autour desquels les élèves ont dû créer des compositions littéraires (lecture, poème, saynètes…) et artistiques (dessin, danse, vidéo-clip…).

JE COMPRENDS ET JE COMMUNIQUE P. 14–15

Dialogue – Bruxelles, Bordeaux, Montréal

• Avant de présenter ces villes, on demandera aux élèves s’ils les connaissent.

• Quel est leur point commun? ➝ On parle français dans ces trois villes, les habitants de ces villes sont en majorité francophones. Bruxelles est la capitale de la Belgique. Quel est, selon vous, le symbole de cette ville? ➝ L’Atonium représente la ville de Bruxelles.

• La ville emblématique de Bordeaux en France est connue internationalement pour son vin. Sixième ville de France avec plus d’un million d’habitants, elle est traversée par la Garonne. La ville de Bruxelles, capitale de la Belgique, accueille les institutions européennes (le Parlement Européen, l’Union Européenne et la Commission Européenne) et internationales (l’OTAN, Organisation du Traité de l’Atlantique Nord). La ville de Montréal au Canada est la première ville francophone en Amérique du Nord. Métropole cosmopolite et multiculturelle où 68% de la population parlent français et anglais (28 % seulement français et 12 % seulement anglais), 2,5 % ne parlent ni français, ni anglais.

• On demandera aux élèves de décrire les photos: Qu’est-ce que vous voyez sur les photos A, B, C? ➝ Un bâtiment, un train, un château. Les plus avertis reconnaîtront le train Thalys qui relie Paris à la Belgique. On pourra citer le nom de villes belges comme Bruxelles, Liège ou Gand.

• On fera écouter les trois dialogues une première fois en entier. Comme dans Zénith 1, nous souhaitons que toutes les écoutes se déroulent le texte caché pour que les élèves se concentrent uniquement sur la compréhension orale.

Goran à Bruxelles

• Qui est-ce qui parle? Un homme, une femme? Quelle est sa nationalité? Où est-ce qu’il travaille? Quelle est sa profession? Est-ce qu’il est marié? ➝ Goran habite à Bruxelles. Il travaille pour l’Union Européenne.

• On fera un nouveau point sur la ville de Bruxelles (160 000 habitants) et sa région (plus d’un million d’habitants). On montrera la ville sur la carte: elle se trouve «au cœur de l’Europe» (c’était surtout vrai avant l’élargissement de l’Europe à 27 membres). On rappellera que Bruxelles est l’une des capitales de l’Union européenne et que de très nombreuses personnes (environ 40 000) venant de tous les pays de l’Union européenne, travaillent dans les institutions de l’UE. On présentera les difficultés liées à la cohabitation entre Wallons (francophones) et Flamands (néerlandophones). Il y a trois régions: Wallonie, Flandre, Bruxelles–Capitale. Et trois langues officielles: le néerlandais (Flandre), le français (Wallonie + la plus grande partie des Bruxellois) et l’allemand.

• Et un week-end sur deux, je prends le train. Une fois, c’est moi: je vais à Londres; une fois, c’est elle: elle vient à Bruxelles.

Un week-end sur deux = le premier, troisième, cinquième… week-end.

Ils font le voyage chacun leur tour: une fois lui, une fois elle.

• On reviendra sur l’exclamation: Vive le Thalys! On pourra rappeler les expressions Vive la France! et Vive la mariée!

• Mon sac est lourd… ma femme adore le chocolat belge.

Le mot lourd est nouveau, il faudra probablement passer par la gestuelle et expliquer pourquoi son sac est lourd. Goran ramène toutes les deux semaines du chocolat belge pour sa femme, pourquoi? D’abord parce que le chocolat belge est connu pour sa saveur. Deuxièmement parce que Goran est tout simplement un gentleman!

• On indiquera que ce n’est pas rare en Europe, depuis la crise économique, que, dans un couple, les deux personnes travaillent dans deux villes différentes ou même dans deux pays différents. Ils ne se voient que pendant le week-end. C’est facile mais ça coûte cher.

Megan près de Bordeaux

Megan vient de Californie, elle est américaine. Elle habite en France près de Bordeaux.

• On reviendra sur les prépositions avec les noms de pays:

– les États-Unis ➝ Elle vient des États-Unis. / Elle habite en France.

– la Bulgarie ➝ Il vient de Bulgarie / Il habite à Bruxelles près de l’Union Européenne.

– la Chine ➝ Elle vient de Chine. / Elle habite à Montréal.

– Cuba, Singapour, Chypre, Malte… ➝ Il vient de Cuba et il habite/va à Singapour.

Pour les pays et les villes: venir de / aller à ➝ Il vient de Montréal. / Il va à Bruxelles.

• C’est un vieux château des années 1720 je crois, attendez je me suis trompée… des années 1820.

On expliquera que je crois exprime un doute: Megan n’est pas sûre de l’année de la construction du château. On s’arrêtera sur la construction du verbe se tromper. On reprendra avec le contexte de la classe: – Tu t’appelles Helena, c’est bien ça? – Ah non, tu t’appelles Sabrina! Excuse-moi, je me suis trompé(e). / – À la semaine prochaine, à mercredi! Ah non, excusez-moi, je me suis trompé, nous avons cours ensemble le mardi.

• On parlera de l’immigration et des étrangers qui investissent le patrimoine des régions françaises. On citera, en exemple, le rachat de viticultures à Bordeaux par des ressortissants chinois ou de châteaux en Dordogne par des Anglais.

Huan Jue à Montréal

• J’ai appris le français à Shanghai avec des professeurs français. Quand je suis arrivée au Canada, je ne comprenais pas l’accent canadien.

On s’arrêtera sur la question des accents. Pour les Français, les Belges, les Suisses et surtout les Canadiens ont un accent. Les humoristes s’en donnent d’ailleurs à cœur joie pour pointer ces différences linguistiques. On fera remarquer que pour les Canadiens, ce sont les Français qui ont un accent! Sur Internet, on pourra trouver facilement des exemples d’accent québécois, belge ou suisse.

• On peut expliquer rapidement les principales caractéristiques orales du parler québécois: voyelles longues, langue très nasalisée, rythme assez lent…

• avoir une bonne oreille = être sensible aux différences sonores, à la musique, à la mélodie, aux langues parlées…

On prendra l’exemple de quelqu’un qui peut deviner de quelle région vient son interlocuteur en l’écoutant parler. Il vient du nord/ du sud de la France.

• Oui, vous avez raison, ça aide d’être musicienne! On paraphrasera vous avez raison avec: C’est vrai, c’est exact.

• À la fin de l’écoute, on demandera aux élèves d’utiliser oui/si en répondant à ces questions:

– Vous comprenez l’accent français? – Oui, j’ai appris le français avec des professeurs français! / – Non pas beaucoup, j’ai appris le français avec des professeurs canadiens!

– Vous ne comprenez pas l’accent français? – Si, j’ai appris le français avec des professeurs français! /

– Non pas beaucoup, j’ai appris le français avec des professeurs canadiens!

– C’est le train qui va à Bruxelles? – Oui, c’est celui-ci. / – Non, ce train va à Gand.

– Ce n’est pas le train qui va à Bruxelles? – Si, c’est lui. / – Non, ce train va à Gand.

• Question affirmative + réponse affirmative, on répond par oui ou non. Question négative + réponse affirmative, on répond par si ou non.

• Enfin on fera observer les photos, on demandera aux élèves de dire à quelle photo correspond chaque écoute.






Écouter

On fera écouter aux élèves une nouvelle fois l’ensemble du document pour qu’ils relient les images aux personnes et qu’ils répondent aux questions Vrai, Faux ou On ne sait pas.






Comprendre

Il est rare que les élèves aiment ce type d’exercice. Celui-ci est toutefois utile pour eux et intéressant pour nous enseignants. Cela permet de savoir s’ils construisent grammaticalement bien leurs phrases.






Communiquer

Après avoir rappelé l’emploi de Oui/Si au tableau, on demandera aux élèves de se mettre par deux et de se poser des questions.






Écrire

Le travail à l’écrit sera corrigé par le professeur. Il pourra être lu, puis présenté à l’oral par l’élève. Les élèves prendront ainsi l’habitude de s’adresser en public en français. Ce moment de partage est également important pour la cohésion de la classe.






Je prononce

On reviendra plusieurs fois sur la suppression du «e». On expliquera que l’on «rabat» la consonne sur la syllabe qui précède.






J’APPRENDS ET JE M’ENTRAÎNE P. 16–17






Grammaire

Les verbes pronominaux

• Rappelons que les difficultés portent surtout sur les deux premières personnes du pluriel: nous nous levons / vous vous levez. Les élèves ont toujours l’impression qu’il s’agit d’une répétition suspecte; ils ont parfois tendance à supprimer le second pronom: nous levons / vous levez ou bien à dire: nous se levons / vous se levez.

• Avant d’aborder le passé composé, il peut être utile de revenir quelques minutes sur le présent des verbes pronominaux en prenant deux ou trois verbes qu’ils connaissent bien: se lever – s’habiller – se dépêcher.

• On rappellera qu’au passé composé, tous les verbes pronominaux se conjuguent avec l’auxiliaire être.

• On rappellera aussi qu’il faut accorder le sujet et le participe passé:

Khaled et Thierry se sont levés tôt. / Elles se sont dépêchées. / Elle s’est inscrite à l’université…

Les adjectifs possessifs

Si nécessaire, on demandera aux élèves de se reporter au tableau qui se trouve dans le Précis grammatical. On rappellera que, contrairement à l’anglais, l’adjectif s’accorde avec le nom qui suit et non avec le possesseur:

Elle, elle habite chez son père mais son petit frère habite avec sa mère. Elle va voir son copain à Bruxelles.






Chaque

Attention à l’erreur très fréquente: chaque deux semaines / chaque six mois. Chaque ne peut être suivi que d’un nom singulier: Ils se voient chaque semaine.

Il y a deux façons d’exprimer la même chose:

Ils se rencontrent chaque jour, chaque semaine (singulier). Ou Ils se rencontrent tous les jours, toutes les semaines (pluriel).






Exercices et activités

1. et 2. Le vocabulaire de la famille a déjà été vu au niveau A1, mais il est toujours important de le réviser. Cette révision se fera d’abord à travers un exercice d’écoute (1), puis un exercice lexical (2). On fera remarquer que ce lexique est simple: par exemple, oncle s’utilise aussi bien pour oncle maternel que pour oncle paternel. C’est la même chose pour tante, grand-père, grand-mère… Ce n’est peut-être pas le cas dans la langue des élèves. L’exercice 1 est intéressant en début de session avec une nouvelle classe pour permettre aux élèves de faire connaissance: ces derniers pourront ainsi se présenter et parler de leur famille.

4. On suggère de faire cet exercice en tandem. Gabrielle part le vendredi soir et rentre le dimanche soir.

5. Bien sûr, elle peut arriver en avance et marcher tranquillement jusqu’au restaurant… Ou bien arriver en retard et se faire pardonner par son copain! Culturellement, il est acceptable d’avoir un quart d’heure de retard en France à un rendez-vous (non professionnel).

Ce qui est recherché, c’est bel et bien de mettre les élèves devant des situations de la vie quotidienne. Pour ces raisons, deux réponses sont possibles: Gabrielle peut choisir de prendre le train de 18 h 25 pour être à l’heure ou celui de 19 h 08 pour faire des économies.

6. On peut demander pourquoi, à leur avis, 1/3 des étudiants préfère étudier à Paris. On pourra demander aux élèves ce qu’ils préféreraient. Est-ce qu’ils aimeraient mieux s’inscrire dans une université parisienne ou dans une université de province? On peut les inciter à dresser la liste des avantages et inconvénients de ces choix. Par exemple:

Avantages à Paris: la vie culturelle (les monuments, les musées, les cinémas), la renommée de l’université…

Avantages en province: une vie plus tranquille, du calme, de bonnes conditions de logement, un contact plus facile avec les gens…

Inconvénients à Paris: le stress, l’anonymat, le peu de disponibilité des Parisiens.

Inconvénients en province: moins d’événements culturels, le manque d’anonymat, les conditions de logement, le coût de la vie…





Leçon 2 – Fais pas ci, fais pas ça


Objectifs fonctionnels:

– décrire une expérience et donner son opinion sur quelqu’un et sur quelque chose

– décrire ses projets

Objectifs grammaticaux:

• Révisions:

– l’interrogation

– l’expression de la durée

– le futur proche (2)

– les verbes pronominaux (2)

• Plus:

le passé immédiat

Lexique:

– cinéma et théâtre

– les acteurs, les rôles

Phonétique/rythme/intonation:

– les sons [d] et [t]

– quelques enchaînements

– l’accent d’insistance






JE COMPRENDS ET JE COMMUNIQUE P. 18–19

• La série télévisée Fais pas ci, fais pas ça a débuté en 2007. En 2012, 5 millions de téléspectateurs étaient rassemblés une fois par semaine devant leur petit écran pour suivre les péripéties des Lepic et des Bouley. C’est l’histoire de deux familles voisines vivant dans un quartier résidentiel. Les Lepic représentent une famille bourgeoise et traditionnelle. Les Bouley sont à l’image d’une famille recomposée et assez bohème. Prix de la meilleure série en 2007 et 2009, ce succès pourrait s’expliquer par le fait que les téléspectateurs se retrouvent dans les personnages, les histoires vécues car la société d’aujourd’hui y est décrite.

Certains comédiens de la série sont devenus populaires avec Fais pas, ci fais pas ça. Valérie Bonneton a, par exemple, plu par son grain de folie, son jeu de comédienne. Elle joue le rôle de Fabienne Lepic, une mère au foyer de quatre enfants.

• Fais pas, ci fais pas ça est à l’origine une chanson de Jacques Dutronc. Chanson facile que l’on vous invite à faire écouter à la classe, voire même à étudier (exercice à trous). Jacques Dutronc est un chanteur français qui fait partie des stars de la chanson française des années 60 comme Eddy Mitchell, Johnny Hallyday, Françoise Hardy, Antoine… L’autre grand succès de la discographie de Jacques Dutronc est la chanson Il est cinq heures, Paris s’éveille.




La star d’aujourd’hui: Valérie Bonneton

• On fera observer les photos, chercher où est Valérie Bonneton, quel est le titre de la série? On demandera aux élèves s’ils la connaissent et s’ils connaissent d’autres actrices? Est-ce que vous connaissez des émissions, des séries de la télévision française? On pourra éventuellement parler de la série télévisée du détective Hercule Poirot internationalement connue.

• On suggère de faire écouter une première fois le dialogue en entier puis de demander aux élèves de décrire les photos. Qu’est-ce que les photos nous montrent?

• On fera lire les questions de Comprendre (p. 19) puis on réécoutera le document. On demandera aux élèves de répondre collectivement en justifiant leurs réponses.

a. C’est une émission sur les gens célèbres (le nom de l’émission Stars d’aujourd’hui).

b. Le nom de l’actrice, Valérie Bonneton, est mentionné au début et à la fin de l’interview. Si les élèves ont repéré le prénom, Valérie, ils peuvent répondre.

c. Les élèves ont entendu série télévisée et plus loin, votre premier amour, le théâtre puis le Théâtre Antoine. Valérie Bonneton est donc une actrice de théâtre et de télévision.

d. Depuis mon voyage au Canada, je me repose.

e. Après mon rôle d’actrice à la télévision, je joue au théâtre.

 

• On reprendra ensuite le dialogue séquence par séquence:

Séquence A – Début de l’interview

– Valérie Bonneton, bonjour. Nous sommes très heureux de vous recevoir aujourd’hui dans notre émission «Stars d’aujourd’hui» sur Radio Bleue.

Vous venez juste de terminer la dernière saison de la série télévisée «Fais pas ci, fais pas ça». Vous étiez au Canada pour la fin du tournage. Comment allez-vous? Pas trop fatiguée?

• Pourquoi Valérie Bonneton est invitée à la radio? ➝ C’est une actrice célèbre, une star. Elle vient de terminer la dernière saison d’une série télévisée.

Comment s’appelle cette série télévisée? ➝ Fais pas ci, fais pas ça.

Pas trop fatiguée? ➝ Valérie Bonneton est probablement fatiguée après le tournage et son voyage au Canada.

• On fera remarquer ici l’ellipse. Le journaliste ne dit pas Vous n’êtes pas trop fatiguée? mais simplement Pas trop fatiguée? C’est beaucoup plus familier.

• Vous venez juste de terminer la dernière saison de la série télévisée… On s’arrêtera un instant sur le mot juste qui peut être un adjectif (Le directeur est très juste avec ses employés. ≠ injuste) ou un adverbe.

L’adverbe juste a plusieurs sens possibles:

– Il chante très juste. (= bien, comme il faut)

– Il habite juste à côté de chez moi. (= exactement)

– Il est reste juste deux minutes. Il vient juste de partir. (= à peine, seulement)

Dans ce dialogue, c’est dans ce dernier sens que l’adverbe est utilisé. Il renforce l’idée du passé immédiat.

• Je suis heureuse de jouer dans cette série avec des partenaires incroyables. Ça se passe très bien avec eux.

On s’arrêtera un moment sur cette phrase, difficile en raison de la place de l’adverbe. On l’écrira au tableau à la forme affirmative, puis à la forme négative et en utilisant le passé composé:

Ça se passe bien. ➝ Ça s’est bien passé.

Ça ne se passe pas bien. ➝ Ça ne s’est pas bien passé.

Séquence B – Deuxième partie

– Alors, parlons de vos partenaires, Guillaume de Tonquédec, Isabelle Gélinas, Bruno Salomone…

– Bruno! Il vient de sortir un CD de chansons d’amour. Je l’aime beaucoup, c’est quelqu’un de merveilleux (…)

• Est-ce que Valérie Bonneton a bien aimé ses partenaires? ➝ Oui et en particulier Bruno Salomone.

• On attirera l’attention des élèves sur le de. Son omission par les élèves est très fréquente. En plus, ils ont souvent tendance à accorder l’adjectif avec chose (c’est quelque chose belle / c’est quelque chose intéressante).

On rappellera la construction: quelqu’un ou quelque chose + de + adjectif masculin:

J’ai vu quelque chose d’intéressant, quelque chose de beau, de grand…

Bruno Salomone est quelqu’un d’intelligent, de connu, de merveilleux…

Séquence C – Troisième partie

– Que faites-vous maintenant?

– Depuis mon voyage au Canada, je me repose: je me couche tôt, je me lève tard! Un vrai bonheur! Ensuite, à partir du printemps prochain…

• D’abord… Ensuite… Enfin…

Les mots d’abord et enfin n’apparaissent pas, mais on les rappellera aux élèves. Ces trois termes sont très utiles pour organiser un texte, un petit récit, un argumentaire.

Qu’est-ce qu’elle va faire? ➝ D’abord, elle va se reposer parce qu’elle est fatiguée. Elle va dormir, elle va se coucher tôt et se lever tard.

• On reviendra sur tôt et tard.

Et vous, vous vous couchez tôt (avant 23h) ou vous vous couchez tard (après 1h du matin)? Le dimanche, vous vous levez tard? Vous vous levez plus tard que les autres jours? Vous aimez bien vous lever tard? On peut introduire faire la grasse matinée.

Séquence D – Quatrième partie

• Vous retournerez à votre premier amour, le théâtre je crois…

Elle retourne, elle revient à son premier amour. Son premier amour: le théâtre / son deuxième amour: la télévision.

Très souvent en France, les acteurs et les actrices alternent le théâtre, le cinéma et la télévision.

• Le théâtre Antoine est considéré comme l’un des plus beaux théâtres de Paris. Louis Jouvet, Jean-Paul Sartre et Albert Camus ont participé à son histoire. Actuellement et depuis 2011, c’est l’animateur à succès de la télévision et de la radio françaises, Laurent Ruquier qui est son directeur général.

• L’interview de Valérie Bonneton se termine avec une petite pause musicale comme c’est souvent le cas entre deux émissions à la radio.




Écouter

Exercice de concentration à faire individuellement. Il faudra retrouver les mots présents dans le dialogue et les entourer.




Communiquer

Suggestions d’activités. On invitera les élèves à se mettre par petits groupes de deux ou trois. On demandera à certains groupes de trouver cinq arguments pour le cinéma, et aux autres groupes cinq arguments pour le théâtre. Toujours par petits groupes, on demandera aux élèves de réfléchir à des idées pour rendre le théâtre plus populaire:

– rendre le théâtre obligatoire au niveau scolaire,

– proposer des billets de théâtre au même prix que les entrées au cinéma,

– proposer des adaptations contemporaines de tous les succès cinématographiques au théâtre: Autant en emporte le vent, Titanic, Star Wars…,

– mettre en place une aide financière de l’État dans la production des spectacles de théâtre…




Écrire

L’objectif de cette production est de permettre aux élèves d’employer les structures grammaticales présentes dans le dialogue (emploi de l’imparfait, passé immédiat, futur proche).




Je prononce

L’opposition des consonnes [d] et [t]

Les deux sons sont proches. Dans les deux cas, la langue est relevée, elle vient heurter les dents du haut. Mais pour le [t], elle est plus près, vraiment collée aux incisives.

Pour de nombreux apprenants, la question des enchaînements est difficile. Il faut donc les inciter à s’exercer à répéter d’un seul souffle les phrases proposées. On peut commencer par des énoncés un peu plus courts:

– Voici notre émission, Stars d’aujourd’hui.

– Je me couche très tôt, je me lève très tard.

L’accent d’insistance

Ce point est amusant à travailler avec les élèves car on peut exagérer autant que l’on veut!
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Grammaire

• N’est-ce pas? est très simple en français: il est invariable. C’est une demande de confirmation.

• La forme du futur proche (que les élèves connaissent déjà) est facile: aller + infinitif. La difficulté réside dans son emploi par rapport au futur simple. Ce point sera abordé un peu plus tard.

Les élèves s’étonneront sans doute de la répétition possible du verbe aller, surtout avec les deux premières personnes du pluriel: nous allons aller; vous allez aller…

• La forme du passé immédiat est aussi simple que celle du futur proche: venir de + infinitif.

Il faudra cependant vérifier que les élèves n’oublient pas le de, c’est une erreur fréquente.




Exercices et activités

1. Trois moments de vie d’étudiants étrangers en France. L’écoute portera sur le futur proche des verbes. On fera écouter plusieurs fois le document.

2. L’emploi du passé immédiat est facile: il suffit de conjuguer le verbe venir.

Elle est partie? Elle vient (juste) de partir. Mais il y a une seconde difficulté: la pronominalisation. On peut accepter dans un premier temps: Tu as vu Natacha? Oui, je viens de voir Natacha. Puis demander: Je viens de la voir. Attention à la phrase e: Ils viennent de se marier.

3. Cet exercice demande une compétence en compréhension écrite et un peu de logique. Il est vivement conseillé aux élèves de lire toutes les phrases avant de débuter l’exercice car il n’est pas si facile.

4. Comme dans l’exercice précédent, l’élève doit faire appel à son bon sens. Il faut qu’il appréhende le scénario, visualise l’emploi du temps. Il peut commencer par souligner les indications de temps: 9 h, 3 h, midi, ensuite, l’après-midi.

5. On rappellera qu’avec l’auxiliaire avoir il n’y a pas d’accord. Mais avec l’auxiliaire être, il y a accord sujet-participe.

Nous sommes bien conscients de cette simplification. Les élèves constateront bientôt que, en ce qui concerne l’accord des participes, les choses sont plus compliquées:

– avec l’auxiliaire avoir: Tes copines anglaises? Non, je ne les ai pas vues.

– avec l’auxiliaire être: Elles se sont raconté leur vie.

Et, plus tard encore, ils apprendront que les difficultés ne s’arrêtent pas là. La question de l’accord des participes est un cauchemar pour tous les Français!

6. La révolution des réseaux sociaux initiée par Facebook en 2004 continue à se développer et, depuis quelques années, le phénomène Twitter a pris de l’importance. Twitter a été créé en 2006. Cette plateforme permet une communication directe et sans intermédiaire entre des personnalités politiques ou du showbiz avec leurs «abonnés», une entreprise avec ses clients–abonnés. Le but pour la personne ou l’entité qui a un compte Twitter est de partager des idées, des informations, des photos, des chansons (etc.) dans l’objectif de fidéliser sa communauté. Les messages ou tweets sont limités à 140 caractères. La personnalité qui a le plus d’abonnés est la chanteuse américaine Lady Gaga qui, en février 2013, avait environ 35 millions abonnés.

Dans cet exercice, les élèves devront écrire un tweet à leur star préféré(e). Ils devront être créatifs pour attirer l’attention de leur idole.




Leçon 3 – Un succès international


Objectifs fonctionnels :

– présenter quelqu’un

– décrire son itinéraire, ses activités, ses goûts, ses habitudes

Objectifs grammaticaux :

– les relations passé composé / imparfait (1)

– depuis/il y a

– les compléments COD et COI

Lexique :

Harry Potter, la littérature jeunesse

Phonétique/rythme/intonation :

– les liaisons obligatoires

– les sons [b] et [p]
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• On demandera aux élèves de décrire les quatre photos.

Photo en bas à droite. Qu’est-ce que vous voyez ? Qui est-ce ? ➝ On voit des jeunes garçons avec des lunettes, ayant environ une dizaine d’années.

Avec la photo en bas à gauche, on pourra introduire le nouveau mot de vocabulaire sorcier. La première photo en haut à droite met en valeur la couverture du livre Harry Potter. Les personnes sont un peu floutées, c’est le moment de partage entre une mère et sa fille devant le livre, qui est recherché. Enfin l’image en dessous sera comprise par les lecteurs d’Harry Potter. Le moment où, dans le premier tome L’école des sorciers, Harry cherche le quai 9¾ pour prendre le train Poudlard Express (en anglais Hogwarts Express comme sur la photo).

• Mon livre préféré était Harry Potter. On pourra demander à la classe : Et vous ? Quel a été le premier livre que vous vous souvenez avoir lu du début jusqu’à la fin ? Enfant, quel a été votre première expérience littéraire ? Est-ce que c’était un livre à vous ou à étudier à l’école ?

• Pendant dix ans, de 1997 à 2007, des millions de personnes ont lu les sept tomes de la saga de Harry Potter. L’histoire de ce jeune sorcier orphelin a représenté une mine d’or à son auteure, ses éditeurs et les libraires du monde entier. Harry Potter est un phénomène d’édition avec 420 millions d’exemplaires vendus dans le monde ; phénomène littéraire, Harry Potter est devenu un classique de la littérature jeunesse et a ouvert la voie à une littérature pour jeunes adultes ; un phénomène intergénérationnel, deux – voire même trois générations – d’une même famille ont pu partager les livres de Harry Potter.

• On fera écouter une première fois le texte en entier et on demandera aux élèves de répondre directement aux questions Écouter et Comprendre (p. 23).

• Faire lire le texte en entier. Demander aux élèves de faire une description physique de Harry. Quel est son nom ? Son prénom ? Il est comment ? Des cheveux longs, avec une queue de cheval ? Ses yeux sont de quelle couleur ?

Harry faisait quelles activités à l’école ? ➝ Il faisait du sport, jouait au Quidditch (un sport de sorciers). Il jouait aussi de la flûte.

• Demander aux élèves de trouver deux changements qui ont eu lieu dans sa vie :

Est-ce que Harry Potter était un enfant heureux ? ➝ Non, il n’était pas heureux. Qu’est-ce qui s’est passé à l’âge de onze ans ? ➝ Il est allé dans une école de sorciers en Écosse.

• Quand il est arrivé, il était stressé comme tous les nouveaux élèves et il a fait la connaissance de deux autres sorciers. Interroger les élèves :

Comment Harry Potter était à son arrivée et qu’est-ce qui s’est passé ? ➝ Harry Potter était stressé comme tous les nouveaux élèves et il a fait la connaissance de deux autres sorciers : Hermione et Ron.

• On demandera aux élèves d’essayer de recenser les difficultés que peut rencontrer un étudiant quand il arrive dans un autre pays ou dans un nouvel environnement : il est tout seul, sa famille et ses amis sont loin, tout est différent…

• Il était stressé. (Les élèves connaissent sans doute le mot stress.) Si ce n’est pas trop difficile, on demandera aux élèves quels conseils on pourrait donner à Harry Potter. Par exemple : essayer, le plus vite possible, de parler avec des camarades de classe, leur demander de l’aide, proposer une sortie, s’inscrire à un club de sport…

• Quels sont les temps utilisés pour décrire un état qui a duré et un événement qui a changé cet état ? Le passé composé vient interrompre une action qui durait à l’imparfait. On prendra comme exemple la première phrase du texte : Lorsque j’étais petit, je ne lisais pas beaucoup mais, pour mes huit ans, mes parents m’ont offert un livre de Harry Potter.

Est-ce qu’il lisait beaucoup lorsqu’il était petit ? ➝ Non il ne lisait pas beaucoup. Qu’est-ce qui s’est passé ? ➝ Ses parents lui ont offert un livre. Faire remarquer la place du pronom complément indirect.

• On présentera les points grammaticaux de depuis et il y a pour faire l’exercice Communiquer, en petits groupes de trois.

L’enseignant pourra présenter, s’il le souhaite, la sélection de livres jeunesse. La partie Écrire sera faite en devoir à la maison.

Je prononce

Les liaisons qui sont obligatoires

a. après les déterminants (les articles, adjectifs possessifs, démonstratifs, interrogatifs…) et noms (les enfants / mes amis / ces idées / le premier étage…) ;

b. après les pronoms sujets (on, ils, elles, nous, vous…) ou compléments (j’en ai) et verbes ;

c. après les adverbes : J’irai en Suisse en automne, il n’y a rien à faire, tout à coté…

d. dans certaines formes figées : de plus en plus / de moins en moins / tout à fait / tout à l’heure / nuit et jour / les Nations unies / les États-Unis / les Champs-Élysées…

Il faut noter que les liaisons obligatoires résistent très bien mais que les liaisons facultatives ont tendance à disparaître, surtout dans le parler familier. Faire les liaisons quand elles sont facultatives est souvent le signe d’un parler soigné, voire recherché.

L’opposition des consonnes [b] et [p]

Les deux sons sont proches (dans les deux cas, les deux lèvres se touchent) mais :

– la consonne [b] est sonore. La consonne [p] ne l’est pas ;

– les cordes vocales vibrent avec la consonne [b]. Avec la consonne [p], elles ne vibrent pas.

J’APPRENDS ET JE M’ENTRAÎNE P. 24–25

Grammaire

Les relations passé composé / imparfait

On rappellera d’abord qu’il est faux de dire que l’imparfait exprime quelque chose qui dure et le passé composé quelque chose qui ne dure pas.

Il faut considérer si l’action ou l’événement dont on parle a des limites temporelles.

On pourra demander aux élèves de comparer deux énoncés :

a. Quand il est arrivé dans la chambre, le bébé pleurait. (Il était déjà en train de pleurer avant son arrivée. ➝ Le passé composé vient interrompre un processus.)

b. Quand il est arrivé dans la chambre, le bébé a pleuré. (Les deux actions sont simultanées ; une action en déclenche immédiatement une autre ➝ Le bébé s’est mis à pleurer, a commencé à pleurer.)

 

depuis / il y a : trois grandes différences

a. Avec depuis, le processus, l’action, l’événement continue au moment où l’on parle : Mon ami Grégoire habite à Shanghai depuis deux ans. (Il y habite encore.)

Avec il y a, on parle de quelque chose de terminé dans le passé : J’ai habité à Bordeaux il y a un an. (Mais c’est terminé, je n’y habite plus.)

b. Avec depuis, on peut utiliser le présent, avec il y a on ne peut pas jamais.

c. Depuis peut être suivi d’une date (Il habite chez moi depuis le 1er octobre 2011), une durée (Il habite chez moi depuis trois mois.) ou un fait, un événement (Mon frère habite chez moi depuis son accident de voiture).


OEBPS/images/cover.jpg
FABRICE BARTHELEMY - SANDRINE CHEIN - ALICE ETIENBLED - REINE MIMRAN - SYLVIE POISSON-QUINTON












OEBPS/images/titre.jpg
FABRICE BARTHELEMY - SANDRINE CHEIN - ALICE ETIENBLED
REINE MIMRAN - SYLVIE POISSON-QUINTON

CLE

INTERNATIONAL







